
LA RELIGION DANS L’ARMEE BELGE

Le XXe siècle a récemment examiné, dans un article fort 
bien documenté, les résultats de quatre années de guctre sur le 
peuple 'belge au point de vuè religieux. En ce qui concerne 
plus particulièrement les soldats, il conclut fort sagement : 
“ Mais on ne doit i as s’attendre à trouver dans les armé, n mo
dernes le mysticisme des croisés. Dans ces foules innombrables 
qui forment en ce moment nos frontières vivantes,les saints on 
les chrétiens, pour qui la foi est le ressort principal de l’action, 
sont des exceptions comme dans la société elle-même. I.a na
ture de cette lutte, qui assujettit l’homme à un labeur pénible 
et prolongé de terrassier infatigable, sa durée,qui le familiarise 
avec le péril, tendent à éteindre dans la masse la flamme de 
i ’idéal. — La pratique régulière des rites religieux ne parait 
pas avoir gagné, là surtout où les prêtres, installés dans leurs 
fonctions d’aumôniers comme dans une cure concordataire.ont 
laissé diminuer en eux l’ardeur apostolique. Mais malgré ces j 
ombres très réelles qui obscurcissent le tableau, on peut affir- i 
mer que la croyance en des lendemains réparateurs s'est mul
tipliée au fond des" âmes. La religion sur le front est respee-1 
tée. On s’en fait assurément une image simplifiée qui ne serait 
pas du goût de tous les théologiens et de tous les moralist* 
Mais on lui est reconnaissant d’entretenir parmi les vivants le 
culte des morts, d’entourer de la pompe de ses cérémonies tra
ditionnelles, chaque fois que c’est possible, les pauvres dépouil
lée de ceux qui sont *ombés, d’apporter enfin à ceux qui vont 
mourir des consolations dont la puissance bienfaisante se lit 
dans le regard des agonisants. ”

Ces oensidérations sont également valables pour l’armée fn 
çaise, ajoute Vünivers de Paris, la guerre a simplement rem
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